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la corporation agricole^préparée par les

syndicalisme et attendue par le monde pay
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1'individualisât

ruraux,ce syndicat n 'est

vivent à la terre,Dans la représentation des intérêts a-
gricoles t>,ut le monde sera sur le même p>ied d'égalité,
les propriétaires terriens,les salariés- agricoles,'les fer
miers,métayers et artisans ruraux,la lutte des classes

remplacée par la collaboration des classes dans la
unique de la prospérité générale de l'agriculture,
.îciennos institutions agricoles : coopératives,cais
crédit,mutuelles,syndicats sont regroupées,unifi-
incorporées dans la nouvelle organisation,Deux

_es sont donc à retenir : 1- unification de l'agri-
ulture dans ses différentes catégories sooiales 2- uni-
ation de l'agriculture dans ses organisations syndica¬

les ,mutuelles et coopératives en écartant twute idée de
poli tique.La nouvelle organisation corporative de l'agri¬
culture,basée sur 1-s principes précédents,aura pour ob-
,jét de diriger,d'améliorer,de gérer et de protéger les in
•teret a communs des familles paysannesxdans le domaine so-'

vaste puis-
prix de vente,des prix d'achat des

on réglera des questions de salaires,
code de la famille,etc.ceci est 1'
dès le retour à la paix;en ce moment
re au mieux les impositions exigées
,la répartition des attelages et de

qui se font rares,la corporation met un
des 'campagnes et prépare le retour des
ers dans un esprit commânautaire excluant
qui nous a fait tarit de mal.

LA STRUCTURE DE LA CORPORATION AGRICOLE : D'abord une ba¬
se" :"1g~syndlea't""a>~f1c"ole local' (communal ou intercommu¬
nal) unique'' "peur la' mémo"circénscription dans lequel «n
trouvera donc réuni ouvriers,fermiers,métayers,petits et
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gros psopriotaires et artisans
pas obligatoire mais les règlements établis feront force
de loi pour les syndiqués comme pour les autres,Ce syndi¬
cat sera présidé par un membre élu,le syndic,qui deviendra
le véritable chef local sorti du groupe;ç'est une formule
française et paysanne qui mot le chef en contaot perma¬
nent avec les éléments dont il est issu.Quelle sera la



fonction de ces syndicats loconx? Etablir les. règlements sur le régime
l.i tr'-':v-s j.lj.les conditions d • exploitation du sol et sur te us les rapports
rref ssionr As d-. s x.-ncbres do la corporation.Ces règlements seront cen-
bralisés a la régipn pour être modifiés et unifiés.,Âu-dossus dos syndi¬
cats nous trouvons IJunion corporative regiofeale constituée par l'assem¬
blée géné.r Ao dos syndic"s syndicats" locaux" ef présidée par un délégué
assisté cl 'un conseil de 12 membres nommés par le Ministre qui les choi¬
sit sur un ; liste proposée par l^union régionale»ln fonction des unions
régionales eàt sensiblement - la morne que celle des syndicats locaux mais
avec un souci de centralisation et d'unification,L'union corporative ré¬
gionale est donc le' contra do 1'a.c.tivité professionnelle paysanne de la
région.les décisions prises seront coordonnées et contrôlées par l'orga¬
nisme supérieur qui est le conseil corporatif national agricole,o'est
1 ' assemblés des délégués r épi on fui dois" unions régfbnâïësYcTe1të "charpen¬
te est couronnée par "le ALniatro de l'Agriculture assisté d'un conseil
permanent do 10 membres qui constitue un organe consultatif.Cette orga¬
nisation corporative ex vrèmimiont simple est contrôlée atous les écho- »
lotis (Ipoàl, région o 1 phati onal) pur des Commissaires du Gouvorn :.ment nom¬
més porle Ministre.£ls assistent aux assombTées", rendent".cbmpi|e aû~"~Mi- •
niât ronronnent do^lLiclsi-ons en cas do mésentente des délégués, ils ont »
;u« foT"^.^ob^"fT;éiour,.ds contrôleur ©t d'arbitre.Le Gouvernement a en
cutro prévu dos groupes spécialisés n 1'échelon national avec des sec¬
tions a la région"' é'ir'd ans" cé,rt;éihc""groupes locaux qui ont un rôle exclu¬
sivement économique ; ils règlent 'on p articulier les rapports enire 'la
prïïcTûct:CôrT™Tt la"consommation pour assurer un équilibre économique sta¬
ble ot la fixité des prix,ces groupes existaient déjà qvant 1940,citons
par 'exemple : l'association générale dos producteurs de blé,la Confédé¬
ration générale des Vignerons ; ils sont foprésentés au sein du Conseil
Nation^]" Corporatif .En dehors du ces groupes spécialisés en matière éco¬
nomique, il est créé dos chambres régional-us d'agriculture qui - se placent
au point du vue - xc lu s.iveraçrrr"t olTniq u e, dont ""Tôout 3 if d ' étudia r les ap¬
plications pratiques' dés" decouvertes "'scientifiques aux productions aigrie
coles,animai>s et végétales (engrais,lutte contre les insectes,animaux
nuisill--.s ,•fièvre aphteuse,etc... ) .Ces chambres- sont composées de membres
qualifiés par 1 uir comp-Hence technique,nommés par le Ministre et présen¬
tés r-r.r 1-3s. unions corporatives régionales .Voici en quelques lignes, le
syst -mo corporatif agricole•comme vous pouveu le constater ce n'est ni
un orgs.icns: d'Etat,.ni un organisme privé,o ' est sortant de la terre une
représou-. tion ton itorialo de l'activité de millions de familles pay¬
sannes auxquelles l'Etat délègue certains pouvoirs.
LE REGLA TPANS11PIRE : Evidemment on no peut passer du jour au lende¬
main' do 1 Aiieïbnné~' organisation à la nouvelle .Le Gouvernement du' Maré¬
chal "l'a très bien compris o-t le Ministre de l'Agriculture a nommé une •'
Commission de 30 membres ,c ' est la Commission d ' Orgnni s." t ion Corporative
Paysaune.Elle est chargée 1- d'etudTé'r" les mébures""©" prendre pour appli¬
quer 1 • np.vello loi 2~ de remplacer provisoirement les rouages corpora¬
tifs qui n, sont p°s encore créés (c'est notamment cette Commission qui *
détermine As cotisations syndicales des membres des syndicats agricoles
locaux) .Cotte oomaiissi" .n a en outre créé le contre national de la Eamil—
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le Rurale qui doit' étudier toutes les quesmons relatives o la aefense
do la famille rurale., .et assurer In représentation de ses intérêts auprès •
dos;''pbVrfôi'fs plTBlics.A cet effet le centre national de la famille Rurâ-lel —
favorisa et organise des associations- famil; iales rurales par communes-,
o•: .-.tons et régions 2-oricnt.-- l'activité de ces groupements et les docu¬
ment- sur 1 textes législatifs et les problèmes relatifs à la famille
pays- nue 3-coorâonne les initiatives 4- organise.la propagande.

Confie jè vous l'ai dit au début de oet article les anciennes orga-
ni ;atiens agricoles sont maintenues- mais regroupées pour former unèr orga¬
nisation prof ira s ionnelle, unique par branche d'activité. Tous les Membres
devers div-rs groupement s doivent préalablement donner le-u.r adhésion aux
syndicats agricoles Xoçnuy.Les anciennes chambres d'agriculture créées
par' la loi du 3 janvier 1924 seront supprimées dès que l'organisation 'ré¬
gionale oorpor-*- fcivo sur- été constituée,D'ores ot déjà l'Assemblés .perma¬
nente dos -présidents dos.Chambrés d'Agriculture est supprimée.En effet



1935̂ 11 organisme consultatif et représen
^peGi'-i-n âk- l'agriculture et il n'était
Institutions d'égale importance le ooroc
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nouvell org^ dection corporative, M.
-proS l'armistioo disait en décembre

étiez !.. s maîtres de votre terrerais votre pouvoir sfarré
r>.ux limitas de votre exploitation.Vous avez maintenant la

de votre profession et vetrn. action pourra s'exercer sur un
ucoup plus vnsto dans un; position d'égalité avec les autres

cet t g a. s s cmb 14 e
_ et " 11 1 apu i ç

tatif des intérêts généraux t
pas possibl d; Iciccr a ceux 1
tore reprioor-tatif.

Parlant aux payson s "do cet t.
CA ZIOT,M inis tr ■ • de l'Agriculture
1940 :"Yous
tait SOUVn.;;
maîtrls
plan b-.

-ir-di-grpara'ltra le complexe d'infériorité -jus vous
t plaçait la profession -agricole où dessous des

sentiez
autres.

Ln nnblosse et la grandeur de votre métier apparaîtra promptemont aux
de tous comme h vos propres yeux.Replacés au rang que vous mériteztr. >1'

J - "

vous pourrez
Pc ta. in, les gr

ainsi citrc dans la grande oeuvre que poursuit le Maréchal
nids artisans de la reconstruction française.

lieutenant CARLIN

__ Sont nommés responsables du "CERCLE MARECHAL RETAIN" dans les Kom-
mandos : A.DESERT au 409 ~ R.ANTIGNY au 411 - P.ETIENNE au 414 -•H.COU¬
SIN au 911 - L.BUREAU au 513 - M.WUROT au 540 - R.LÏÏBONNET au 601 - R.

612 - R.BEYER eu 6l8 - J-.PAHMART eu 620 - J.PANSIOT eu 621 -
xu • u 622 - B .VAXLUCHE eu 623 - Y.LORTHIOIR au 624 - E.POUILLY eu

625 - G.DÏÏRRIEU au 626 - G.ARRAULT au 627 - R.LEC1ERE au 628 - F.FABRE
709 e - A.RAYNAUD au j09 b - IL31RS?;!BATIT au 716 - M.MARIA au 986 -

PUAUX eu
M.I)EPATT

5U

P.FRANÇOIS au 1206 - M.CAQUIER au 1313.

D'ADHESIONS
i vrïr

LISTES
mind o "Ta 11s to t
•sion et,pour o heqn
rigino),profession.

Ceux qui ont adhéré dan
adhésion; ils indiau-.-ront le

Ceux qui

x

: Le r -spcnsabl.-. est charge de dresser dans son Kom-
adhércr.'ts .Cette liste doit porter la formule d'adhé-
adhcrçat, ses nom', prénoms ,matricule (avec Stalag d'o-
adresse complète et la signature.

i d'autres Stalags peuvent renouveler leur
numéro du Stalag ou celle-ci a été faite.

n'ont pas à donner de nouvelle
signature,mais
ori.tion s

le de leur nom,leur numéro d'Ins¬
ont signé an Stnl-g VI
doivent mentionner en

'ils l'ont retenu.
x

RENSE IONEMENTS JURIDIQUES : Notre secrétaire , Jean PINTON, diplômé notaire,
et M?Tfre^GADlj,avoué*"o~'¥ontron,sont désormais à demeure au Stalag et se
tiennent n la disposition de leurs c orner?, des .S'adresser a l'Homme de
Confiance ou au Secrétariat du Cercla.
/ x
CONFERENCES : Trais conférences données au Stalag sous le patronage du..
Cercle""ont obtenu le plus grand succès .Mardi 12 mai, le Lieutenant GUI-
NARJ) a fait un exposé documenté et critiqua de la Charte du Travail .Ma r_- ,
31 19,1e Lieutenant CARLIN a traité de la nouvelle organisation oorpora-)
tivo -agricole, su jet qu'il a bien voulu reprendre dans un. artiole de oe»
journal.Enfin vendredi 29,notre Vioe-Président Jean CHRETIEN' a abordé a-
veo coeur et maîtrise 'l'angoissant problème de la dénatalité on France-*-

/ x
-U-N-MESSAGE DU MARECHAL : A l'occasion do l'inauguration d'une statue de

rv X~ a „,v.-U X-V.-TT ^.X T -i m
Jeonrib -d~'ÂRC , oeuvre "de" Maxime Réa.l dol ■ Sorte, a Chombéry et
1Q moi dernier,le Maréchal a aires
d e
termine :

" Pense:

dols Sorte,a Chnmbéry et a Limoges le
sé un émouvant message à la population

. _ . . J _ -I * -1 • • m ^ *5 1 ^
s deux villes.Retenons le vibraht appel a l'union des Français qui le

davantage «ux autri moins vous mémos.Fermez les oreilles
aux propagandes étrangères
Chef,n'ayant plus dans vos
cotte consigne la règle do
d'Arc,la joie do voir la
tinées éternelles.

ot groupez-vous étroitement derrière votre
coeurs que des pensées françaises.Faites de
votre vie et bientôt vous aurez,comme Jeanne

France reprendre le chemin glorieux de ses des—



:.~L5. : "10 mii 1942" U© réponds, au nom de la majori¬
té" du^'ïtommiud'FjStr'vTFrluit appel l^noé par le Comité Directeur du Cercle
Putain#Beaucoup d'-entr Y nous ,ôi t nm ne s-nt pas convaincus,avaient com¬
pris depuis longtemps- la nécessité de regrouper leurs énergies,de tendre
leurs esprits 'ors lt-s buts que lu Cercle Péta in s'eut assigné et ne re¬
grettaient qu 11 absenqo d^une. organisation ,suscopjrib^e do, .leur fqqrçtir
les boues d'un c .. ou tolat visant à vulgariser 1 ' oeuvre, de, notre "vénéré
Chef,a reconquérir à la Franco ses fila on prêchant la concorde"et l'u¬
nion.

André LEB0Ï1,responsable du Cercle Maréchal Pétain au Kommando 706
Paul BAIL1Y

Président du :nCERl£F*MïiECT-IAI PETA I5Ï"
x

X X >

L'article p.» emior de la loi du 1b août 1940 sur l'organisation pro¬
visoire de la production industrielle a été commenté dans la numéro 7
du "CLOS VI- D" » *

Voici aujourd'hui l'étude de l'article II :

A|TICll?.II - À titra provisoire et jusqu'à l'établissement du cadre défi-
niTi.'f dé l'organisation professionnelle,il sera créé,dans chaque branche
d'activité industrielle ou commerciale dont la situation rendra cotte
or a ti')• î nécessaire,un comité d'organisation.

Ce comité sera chargé,sous l'autorité du Ministre Secrétaire d'Etat
à lr Production Industrielle et au Travail :
1 - d'oxTootuer le recensement des entreprises,de leurs moyens de produc¬
tion,des stocks et il ; la main-d 'oeuvre.2- d'arrêter les programmes de
production ot^de fabrication.3~ d'organiser 1 'acquisition et la réparti¬
tion des matières premières et produits nécessairesxaux fabrications de
la bronche d'industrie considérée.4- de fixer les règles s'imposant aux
entrepris ,s en ce qui concerne les conditions générales de leur activité,
l'emploi de 1: main-d'oeuvre,les modalités des échanges des produits et
des services,1" réglementation de la concurrence.5— de proposer aux au¬
torités publiques compétentes les prix des produits et services.6- do
prendre ou de provoquer dos mesures,de constituer ou de faire constituer
les organismes susceptibles d'assurer un meilleur fonctionnement de la
branche d'activité dans l'intérêt commun dos entreprises et des salariés

Cet article ést très Important.Toutes' les dispositions de Th loi y
sont renfermées.Les articles suivants auront seulement" pour objet de pré¬
ciser 1 ' <■ > pp1 i c a t i on d e 1 a 1 oi.
A - Il affirme le caractère provisoire do la loi,Las dispositions seront
susceptibles d'être remanié.;s,1a loi embrassant un domaine tellement
vaste,le législateur n'a pu prévoir d'emblée toutes les mesures particu¬
lières d'organisation nécessitées dans oh 5gué branche d•industrie.Ces ,
me sur--s se révéleront seulement au fur et à mesure de l'application de
la nouvelle lci.C *ust seulement petit a petit qu'on arrivera à la pro¬
mulgation d'un cadre définitif de l'organisation professionnelle. »
B - Il institue des"Comités d'Organisation" :
1 - Rôle des Comités : Ils seront placés chacun à la tête d'une branche
d'activité industrielle ou commerciale définie.Ils devront dans les cas
douteux décider si tulle ou telle profession est de leur ressort ou du
r>assort d'un comité voisin-*
2 - Dans chaque profession le Comité d'organisation devra, élaborer une*
politique do producti--n,On ne produira plus au hasard en suivant les im¬
pressions qu'on se f ,it des demandes sur le marché dos ventes,mais onsuivra un programme donné de fabrication.

Lo Comité devra repartir les matières premières,fixer des règles con¬cernant l'emploi do la au ; in-d•oouvre , établir les conditions générales de
la. concurrence qui ne Sera pas libre comme auparavant,propos or les prixdos produits et des services.

Enfin les Comités d'organisation auront l'initiative pour prendre
toutes mesurés ou faire constituer dos organismes utiles dans l'intérêt
des entreprises et des salariés.

Roland AMB1INE
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loi.5gâtions de •ldo sont servies depuis leDBL¥lC'A:^OJ}3 DB StityM : Des

d'obut':1> lir 'osptivii3 aux fouilles de militaires à solde mensuelle tant
do c rriero que le tiSsorv&vAU. loin t ell.es n'étaient servies que pour les
.militaires ayant s-uscrit qatto délégation.Par un décret du 22 juillet
19 41, le Maréchal Pétam a voulu éaond
ce de cette mesure et des dé i -gati os
les Centres d ' Airain 1 s t r ' ; t ï no Terr
part aux familles de ..111 !.f Ir s à
...asc-er.dr o t's) .

Toutefois cotte mariera i 1océr

à toutes les familles le bénéfi¬
es d'office ont pu être servies par

; h oc s aux sur simple demande de leur
solde mensuelle (épouse,descendants,
or a donné lieu dans certains cas à

dos la
4?Ct:

irm

pv

part lés militaires,soit de leur famille,
état de .choses,il a été proscrit que les dé-
r pm.r écrit et cela a?a rit le 1er août 194-2
r la délégation en en-précisant le montant.

adresser dans

reçu cette pièce dans le délai
l'obligation de suspendre tout

réclamations soit d
Pour faire o ..saor

1 eg ' a r. t s d ev rai ont o ■ in î
l'ordre de continuer à
Cette confirmation est a adresser dans la forme .indiquée plus loin au
Centre d'Administration Territutial dont dépend la résidence du bénéfi¬
ciaire de; !•"- délégation.Faute d'avoir " —•4"t~ "J '3
prescrit les C.A.T. se verraient dans
paiement.

Voici a titre de renseignement,la liste des C.A.T. existant actuel-
l'ôïïl Glit l

"ZONE LIBRE : BOURG, OHATEAUEOIJX, LIMOGES .OLEBMONT-FERRAND.LYON,MARSEILLE,
IWTflîilSR, TOULOUSE, ALGER, QEAN, 0OSSî ANTINE^ TUNIS ,MEKNES , FEZ fMARRAKEfiîHx
(division do Marrakech, Agadir et confins ), S orne Tirailleurs Sénégalais a
CASABLANCA pour les autres territoires.du Maroc,
ZONE OCCUPEE : PARIS, LILLE, AMIENS ,ROUEN, LE MANS , ORLEANS, CHALON&SUR-MARNS
DÏJON, CiiAUMûfT, TOURS ,RENNES, NANTES et BORDEAUX

Dans le Département de la SEINE,les demandes sont reçues par le
C.A.T.,134

. 7 v
rue dfe Grenelle à Paris»

%

actuellement en vigueur,peuvent prétendre'a
solde jourria

D'apres les régiement s
ces délégitiens:

MILITAIRES D'ACTIVE : tous ceux a solde mensuelle et ceux
liera liés par un contrat d'engagement ou de rengagement.
IlIlIlAlEEo .DE RESERVE : tous les sous-î-off iciers, caporaux-chef s et briga¬
diers-chefs qui réunissent un minimum de trois années de présence effec¬
tive sous les drapeaux et qui ont droit de ce fait à la solde mensuelle

nu delà de cette durée.
La formule est à écrire dans une lettre adressée, au bénéficiaire de

la délégation qui l'adressera on communication au C.A.T. intéressé.Cet
organisme en fera retour par la suite âpres.on avoir pris note.'

MODEDB
Je soussigné ...... (nom,prehosa et grade) .déclare maintenir le

icmont de la délégation do.solde d'un montant de
Mi........(nom et adresse du bénéficiaire de la délégation)......

(Date et signature)
x

Les direct iyo s
^ d nnné e s par la Croix-Rouge Française ^(Délégation

Départementale du Rhône) nu sujet des étiquettes de colis à envoyer aux
Délégués Départ <-,iav; nt a u,x par les prisonniers nécessiteux avec ou sans fa¬
mille ,parues dans le "CLOS VI D" numéro 7, sont désormais à suivre pour

a

îto la France

POSTE-LETTRES (P.®,) En vue de permettre 1'acheminement rapide et sur du
courrier, il est indispensable qu e l es Numéros de Komraandos, adresses et
.'zones soient bien""].i"siblcs .En y veillant attentivement vous faciliterez
le travail et éviterez des retards,'dus trop souvent aux chiffres mal
faits, ou aux adresses incomplètes,.

Pour 1'inscription,.du Numéro du Komuando l'usage d'un tampon serait
souhaitable»

Fornand ROBERT
Homme de Confiance



les musiciens du Stalag nous ont présenté à leur dernier programme
un concert de jazz.Ile . nt'fait ressortir par l'exécution de divers mor¬
ceaux américains ira 1-901.s,allemands ... le caractère international de
cette musique pour vont si spéciale » ,

Auparavant, la fer-. • théa-traie a Joué une petite piece médiévale
"la Farce du Chaudronnier".la simplicité des décors,le port du masque
pour les acteurs ont réussi parfaitement a reconstituer l'atmosphere thé¬
âtrale du Moyen-Age.

les chansonniers ont également été a l'honneur et l'interprétation
d-3-"diverses chansons loufoques a ravi l'auditoire.

ver >3 une fois la troupe du camp a plein.mont réussi a nous faire
•

oublier pondant doux heures notre situation de prisonniers

IIIFAITS AERKIB1T3 •: Dans la rue un gamin aborde un
Monsieur' fîag":"r'"'sp-. ctable et lui demande on lovant
sa cas quelle

.. --"Fardon|î4gn.|'icur,pouve3-vous aie dire l'heure, s'il
vous pla|ffc ?";f;

1g lènsi^uf regarde sa montre et répond :
-"Il ost miî ifmoins dix,
-"Eh bien,rep|rendx.^.e. garnement en se sauvant,à midi
Juste vous poulrn©€|ba;isor mon .... derrière.

le" " - -- -
et heurt-,

Youla
—"C'est ce polisson ïgui p1 a dit qu'à midi précis, Je
pourrais baiser son .li'l'd :--vicr.c.
-"Eh bien,fait l'agent en montre avec oai¬

me, vous n'avez pas besoin d-e gouç yr ;s.ser,vous avez
encore cinq minutes.

x ?

1E_CHlpi MII'YEIIIECX . : Mariua a un et.; ri' "osstraordi-naire" iSan'"màiTrë ig pris l'habitido do lu>i%donner
dix sous chaque . I -er acheter un.i--,pr,ioc&.-Et pen¬
dant do longs moig.,!' :: n ooh" ta sa briçohehÇniS
un J0ur, i 1 ces3a.:Jè

Averti,Morius 1-f'aurgoillà.le chien, mëvtait
ses p>." v;cd dix sous dans une
bouteille :;iqu!i&v:q;nohait dans sa niche.

0 è 0 • 9 0 ?'o * à 0 9 *- 0 ' é • 000 000

Si des tamis jgoujis demandent la suite de cette his¬
toire , dites île peutifâs encore la -dire, parce que
la bouteille n'est |»as plioine . ?

~"tX' ;
-Cp::

EVIDEMMENT : TJn banèfft'''a^-naraîf,.dsvant la Cour i'Assi-,
3 e 3 "8a*~côndamna t ion ost certaine/il, a tué père et mère.

Suivant l'usage, le Président, .dogând o à l'accusé s* il
n'a rien a ajouter pour sa défomiël'
%-"lion,Monsieur,1e Président, J'ai seulement une prioreè adresser è la Cour.
-"laquelle ?
-"01 -st,après mon exécution,d'être enfermé à Charonton.

■ -"Pourquoi,ne peut s'empêcher de' demander le Président,
~"C'to bonne blagua ! Puisque J'aurai perdu la tête.,♦.

x

SOILICITUDE : -"Ma pauvre ami».J'ai sporis que votre mari avait été ren—
vôrse" "p:;r' une autoi
-"No m'en parlez pas,son complet neuf est complètement abimé*
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In tradition de3 autours d
me, son

1 est diffi¬
cile de résumer

on une page la
vie et l'oeuvre do

Rabelais,une des fi¬
gure lus plus complexes
et les plus^populaires

du XVIome siècle.Il est
surtout oonnu par ses gran¬

des et inestimables chroni¬
ques du grand et - énorme gé¬
ant Gargantua,par les aven¬
tures de Pantagruel et de

son campagi)on pnnurge.On a retenu ses bouffon¬
neries, sa verve intarissable et principalement

in de verdeur,semé do grossièreté,1e
••n,est -p-ssé dans la langue courants et

en tout cc qru la nr-tmro contient de rénlis-
s ni de bienséance .Rabelais incarne bien
fabliaux du Moyen-Age,le tempérament du

0Vr 1 U-1
: i!

Inngrgo pl
T?o>-

n

Gaulois,prompt a la raillerie mémo cruelle et dont on r-trouve l'expres¬
sion à toutes 1 s époques de la littérature française.Cependant le nom
de Rabelais symbolise autre chose ; il esJ l'homme de In Renaissance,par
son goût do l'érudition et son culte do 1? vie lTge. Successivement cor-
cieli or ,bénédictin,docteur en médecine,finalement titulaire d'une cure à
MoudO-n,il ne Cessa do muner une vie do savant et de travailleur infati¬
gable .Trot ego par dos personnages puissants
il sait se défendre contre lus attaques du

comme le Cardinal du Bellay,
Parlement et de la Sorbonne.

Il ?

lais fut const'mœont nttir.
Lyon et qu'il professa a. la Faculté de Montpellier.On reste confondu•de¬
vant une activité aussi débordante que celle de 'Rabelais et de co que
cet homme,comme beaucoup do grands génies de toutes les époques,a tou¬
jours vécu dans des embarras d'argent,obligé de solliciter ses protec-.

r le Pope et obtient l'estime do François 1er,Rabe-
attiré par la médecine qu'il exerça a l'hôpital de-

! rition
m

d ' oeuvres

ao a r

prooept. ur d'une éducation nouvelle,uno inoti
Rabelais s'intor.,sso a toutes les sciences e*

...0

1 ■ > •

r 0 ■

g0 n 6 r 0 s 11 é me -
de projifa„ Seu-
1, Î6u2 - Livre
a ost pcsthune

do librairie,
Livras né-ces- .

une vaste épopée

tours et essayant do tirer de maigres subsides de 1
médicales.0'est que Rabelais était la bienveillance
mu 'et 'soignait les pauvres et les déshérités sans u?
le la publication de ses quatre livres (Livre 2 . pan*!
I, Gargantua, 1535 - Livre 3,1546 - Livre 4,151-6 - le
et en. grande partie- apocryphe) lui valut quelques su
mais au prix do quelles difficultés !L'élude de cas a
sitera.it une longue analyse.Retenons seulement apo c
populaire,peuplée do personnages fantastiques , app.au •
oolti'.-ue.Gargantua,père de Pant--igru-,l,symbol.i se la ar a
patriarohal uniquement attentif nu bonheur de ses su je
guerre de titans à piahrocolo qui peur uu... histoire de
a'emparer dos rie osses Je son 'dvor30iredan

:ruotion solide et universelle,,
et préconise une culture géné¬

rale et profonde «Pantagruel est flanqué de Panur'ge i type de l'-étudiant bo—t„ u., A**. „ '. ... < ferp-j_]_e er) ruses de toutes sortes.Le 3eme Livre

.1 1égond0
n o (p
J'y Le ohef
-il livre une
fou a c le r s " v ou lait

a&istemon,

heme-;,mauvais bu jet ni



est consacre- "> 1? quest -ir si,oui ou non,il doit se marier
v,.iluî i-: r Frère Jonn dos Entomuiouros

, la moi:moine
nu cours de son. voyage sur mer at se

sans risques,Il tic faut pas
cours "unie qui a occupa,;ne la vie ru il
signal p-r son coure • et v toxc^-.1 ' équipage relâche aux Iles des Chi¬
canons, las us pinois, <ic. GrippccnSé,ù l'ïslo Sonnants et reçois' le secret
le 1... .i.vo Hjvitiil.lo "BOIS", , , «

le ii as le R bol i\ sont dos idées moyennes et c'est à peine si el¬
les constitu ut m:> corps !.. Jooirin ' ; cl] es sont plutôt d'un moraliste
que d'un philosophe "Suives le nature,nous dit Eab:lois,écoutes la voix
qui voue invite a vivre pl.pvuj. ent ,;.cis prune-s conseil de la raison avant
le lui obéir",Il n'y o de bonheur que 1ns l'équilibre "Sopience n'entre
point eu c.i. oalivolo et science sues conscionco c'est que ruine de l'a-
ne'.Rr.b 1 is affirme; cetogoriqu laent sa croyance en Dieu,mais le divin
ne 1 -p tourme oie p s,l'homme terrestre lui. suffit,Rabelais représente "le
1 ' i vj OTTùV . ...n 'JjOéijnt- français ,fî-it do bienveillance ,de modération .et d'a.cg-c. pt;rti>»rc'3euiinnto" JI1 s'applique à étudier l'ordre des choses,car il y.
a un ùr r, t. ns lg monde et co sont nos folies qui créent le désordre. '
La" lo'otur-. P Ribol'is nous amusa autant qu'elle nous instruit et de»riè*-
r-e les f co -.s et les bo iffonneries .on y entend toujours la voix de la
r ci son.
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Beaucoup de prisons•' or: oubliant trop souvent qu'ils doivent conser¬
ver le respect

_ d'^oux-tceu c, ils _s' imaginent que la captivité les a mis auban do l' huerne.to, qu ' il : ne doivent plus penser et agir comme les autreshommes : erreur profond s.
Bous soiam : s prisonniers ue guerre ot non prisonr-i ers de droit commun,nous n'avons pas cr frein' les lois d'une société,mais au contraire faitnotr : cl ;voir de Belge ot do soldat, nous sommes ceux qui font la' grandeur"jotia. Patrie,nous sommes îvoc ceux qui sont tombés là-bas , 1 ' élite de1. Belgique .

^ '
Boyon.' donc fiers d ' Ôtr. prisonnic rs , soyons fiers d'être Belges.Notresacrifiec ru, s r» pas inutile,l'éprouva fortifie les volontés et donne à

eaux qui sont fiers do leur passé,la force d'affronter et de vaincre lesdifficultés,
N'oublions pas que nous portons toujours l'uniforme belge!Nous repré¬sentons loi une Belgique vaincue et meurtrie mais non deshonorée.Mêmes

prisonniers m us restons a notre poste de combat.Gardons la tête hautetout on • étant soumis, la fierté n ' est pas une bràvad a ..Montrons à nos vain—
quarts qu'un Belge s'il sait donner sa vie pour son pa/s.sait aussi sup- *TorturTls"-----" " - • ' ' - ■ 7

à ur

site.

les"■rigueurs da la cop tivité,montrons lui que nous savons nous pli-«'discipline,montrons lui que nous restons unis même dans l'adver-*
Qu'un seul idéal nous anima,idéal fait de grandeur et de dévouement.Par notre, attitude montrons qu, la Belgique no peut mourir et qu'elleconservera ton jours sa place dans l'Europe,
BEIGES TOUJOURS <t FIERS de notre S (Si

, à JAMAIS !
Ant oino IANN0Y

y
Ml' ■im Y Kdo'B', 598

Depuis qu Aque temps,
"Soc our s d -*-H:Jqv ? r " ,

Allons,chers acis . : • ;

X

X X

a ce r.; n v - , r s omn t n e nou : arrivé pour le

que mon .rappel ne sera pas vain et qu;bientôt je recevrai a nouveau vos envois.
vierci au nom des secourus ut,chers camarades,à vos pochos.

A.BïïOCû,Ii'oiaiou do Confiance des Belges
Dessinât ur : André VDRtLO':WB3 - Rédaction : R.AMFLINE & Jean PELCA


